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m'1!ROOOCTION
La Savane Sarcelle, située sur la rive droite de l'estuaire
de la Mana, est un vaste marai s o6tier reposant sur de l'argile Démérara
bleue recouverte dlune mince couche de tourbe (BLANCANEAUX - 1972),
isolée de l'océan, sauf au niveau d'un étroit goulet, par un cordon
sableux littoral. Sa formation, sa progression vers l'océan et sa
structure ont été clairement explicitées par ROSSIGNOL (1972)~
A la suite de l'aménagement, par la SODALG (1), d'un chenaJ.
reliant la r"ute à.a Mana à la c6te à travers les "savanes hautes",
nous avons eu l'occasion d'effectuer, le long de celui-ci, un rapide
transect botanique (2). Seules les espèoes dominantes, fréquentes ou
partioulièrement remarquables y figurent.
L'ensemble des formations végétales rencontrées, essentielle-
ment herbacées, peut se diviser en deux groupes : les formations du
cordon sableux, de terre ferme, et celles du marais proprement dit,
inondées périodiquement ou en permanence.
.. !Ecc:.
(1) Société d'Etude et dt Aménagement du Littoral Guyanais.
(2) Nous voudrions remercier à cette occasion MM. P. MAGNAN, Président
Directeur Général de la SODALG et M. ROSSIGNOL, Océanographe,




l - LES FORMATIONS DU CORDON SABLEUX LITTORAL (fig~ 1)
1.1 Formation l à Ipomoea pes caprae et,Canavalia maritima (Fig~ 2 et
pl~ l - A) ~
C'est une formation bien connue des rivages tropicaux,
rigoureusement inféodée au s0mmet du cordon sableux qu'elle envahit
entièrement. Sa couverture est presque totale (80 à 100 %) et sa
hauteur de 15 à 30 cm. On n'y renc~ntre que 3 espèces rampantes,
intimèment in~lée"s f 'Ipomôea- pë's "c'aprae (L.) 'Sweet (Conv0lvulaceae),
Canavalia mari tima (Aubl.) Thon. (Leguminosae), toutes deux dlJminantes
et présentant de loin une forte convergence morphologique, et
Vigna luteola (Jacq.) Benth. (Leguminosae), aux fleurs jaunes, très
,
abondante.
1.2 Formation II à Mariscus i1gularis et Sesuvium p0stulacastrum
(pl. I-A)
1.2.1 - Forme II A (Fig. 3 et pl. I-B et II-A).
Faisant suite à la f~rmation l du s0mmet du cordon,
et abritée de la mer par ce dernier, elle s'en distingue ?ar de
nombreux p~ints : c'est, tout d1abord, une f0rmation très ouverte,
'~ontrairement à toutes-celles de ee tr-ansect, p+ésentant des
touffes isolées, t0ujours sur substrat sableux, contrastant avec
la continuité et l'homogénéité de 1.
Sa couverture n'est que de la à 20 %et la compétitian
,
n'entre pas en jeu. Fl~ristiquement aussi, el~e est totalement
différente.
On Y rema~Que essentiellement les nombreuses touffes
de Mariscus liSB±aris ~rb~ (Cyperaceae), atteignant 1,5 m. de
haut et les coussinets de Sesuvium postulacastrum.L. (Aizoaceae)
de 15 à 20 cm. de haut et 0,5 à 1 m. de diamètre, dont les fleurs



















































dtlresine vermicularis Maq. (Amarantaceae) également prése~t bien
que moins abondant et aux fleurs blanches~ La quatrième espèce
oaractéristique et dominante de cette formation, Mollugo verticillata
L~ (Aizoaceae) est beaucoup plus discrète car peu visible de loin.
Beaucoup moins fréquemment, ~n rencontre les Cyperaoeae
Fimbristylis spathacea Roth (petite espèce gr~le) et Pycreus
~stach~Beauv., herbe robuste dont les racines ont une odeur
de lavande oaractéristique.
Il n'y a pas, en vérité, de limite nette entre II A et
II B où l'on passe progressivement à une végétation plus dense, le
sol.devenant plus humide au fur et à mesure que l'on s'approche de
la mangrlJve ~
Mariscus ligularis Urb. dispar~t quasiment méis
Fimbristylis spathacea R~th devient abondant au point de former,
par endroits, de véritables tapis.
1Sesuvium postulacastrum. L. et Iresine vermicularis Moq. sont
toujours très fréquents, tan1is g.u'on observe des touffes isolées
de Torulinum ferax Urb. (Cyperaceae) et, plus rarement, de
Funastrllm clausum (Jacq.) Schltr. (Asclepiadaceae) qui envoie
vers II-A de longues tiges rampantes presque défeuillées (pl. II-A).
II - LES FORMATIONS DU MARAIS
2.1 Formatirm III à Eleocharis mutata et Avioennia nitida (mangrove)
(Fig~ 5)~
En contact direct avec la végétation de terre ferme du
cordon littoral sableux, une véritable petite for~t de palétuviers
blancs, Avicennia nitida Jacq. (Verbenaceae) en formation fermée
et dont les plus hauts atteignent 6 à 8 m (pl~ I-A), m~lés à quelques
Laguncularia racemosa (L.) Gaertn~ (Combretaceae) abrite un tapis
herbaoé dense sur sol inondé, hautement dominé par Eleocharis mutata






Fimbristylis Torulinium Funastrum Fimbristylis - Iresine Sporobolus

































Paspalum vaginatum Swartz (Gramineae). Ces deux dernières espèces
étant quasiment im~~ssibles à distinguer à l'état stérile, nous
n'avons pu connattre leurs proportions relatives dans le peuplement,
mais il est probable que le Sporob~ occupe une position plus margi-
nale, à la lisière du cordon sableux, tandis que le Paspalum doit
se trouver plus à l'intérieur du marais. Enfin, une quatrième espèce
herbacée dominante doit ~tre oitée, Scirpus maritimus L. (Cyperaceae)
facile à reconnattre à ses feuilles scabres et ses tiges trigones
atteignant 1,5 m~ portant des inflorescences brunes (pl. III-A).
A la limite externe de cette formation, vers la dune,
oe sont les Graminées qui dominent, ~arsemées de quelques Scirpus•
•
Au :fur et à mesure que l'on s'éloigne de la c6te, elles laissent
progressivement leur place au Scirp~ qui devient à son tour dominant,
. .
tandis que les Aviaennia se raréfient. Quant à Eleocharis mutata R. et S.,
il forme par endroits, des populations très denses et mon~spécifiques
de teinte uniformément vert-sombre, très distinctes des autres herbes
(pl. II-B).
Dans les zones d'eau libre, plus profondes, sans doute inondées
en permanenoe, la végétation herbacée ~classique" disparatt remplacée par
quelques espèces flottantes : ~haea ampla (Salisb.) D~C~ (Nymphaeaceae)
Azo11a caroliniana Wi11d. (Salviniaceae), Lemna minor L. (Lemnaceae)~
2.2 Formation IV à Hydrocotyle umbellata et Jussieua leptocarpa
-
2.2.1 - FOrme IV-A à Eleocharis mutata (Fig. 6).
En continuation avec la mangr~ve (formation III) et sans
transition nette avec cet~e dernière, elle en diffère par la dispa-
rition des graminées Paspalum et SP0r~bolus, de Scirpus maritimus
et un enrichissement en espèces, essentiellement dicotylédones~
C'est une formation dense et fermée d'une hauteur moyenne
de 60 à 80 cm.
Eleocharis mutata R~ et S. do.mine toujours, m~lé à des





















var. aluligera . mutata
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Jussieua leptocarpa Nutt. var. nluligera (Miq.) Jonk. (Oen0thera-
ceae) formant de petits buissons à fleurs jaunes, Hydrocoty~
umbellata L~ (Umbelliferae) et Japquemontia cf. violacca Chois~
(Convolvulaceae), très abondant et grimpant sur les tiges des
Eleocharis (pl. III-B).
Accidentellement, ryn DGut voir quelques pieds de
Sesbania exasperata H.B.K. (Legumin~sae) remarquables par leurs
,
grandes cQrolles jaunes et leurs feuilles glauques en dessous.
Vers la limite intérieure de cette formation, où
poussent les derniers Avicennia déjà très disséminés et de petite
taille, ~n rencontre accidentellement quelques espèces isolées
annonçant la formation V :
Leersia hexandra Sw~ (Gramineao), Polygonum
acuminat~ H~B~K. (~olygonaceae), Echinodorus
cf. Eaniculatus Micheli (Alismataceae), Aeschynomene
sensitiva Sw~ (Legumdnosae).
2.2.2. - Forme IV-B à !y;pha ane;ustifolia (fig. 7 et pl. IV-A).
1IPha an~stifolia L~ (Typhaceae) qui est l'espèce dominante
forme un ensemble remarquable, dense de 1,5 à 2 m de haut séparant
les formati0ns III-A et IV-A, d~nt les limites aussi bien vers
l'extérieur que vers l'intérieur sont frrolches et sans transitiQns~
Il convient de remarquer que la lisière extérieure (entre III A et
III B) est jalonnée de grosses touffes vert-sambre, atteignant 2 m
et très visibles de loin de la fougère, Aorostichum aureum L.
(Adiantaceae) qui semble bien l~calisée ici (pl. III-B).
,
S0US les Typha poussent encore Jussieua leptocarpa Nutt.
var. aluligera (Miq~) Jonk., Hy~rocotyle umbellata L. ct aussi
Acnida cuspidata Bert~ (Amarantaceae) ou "épinard" aux tiges
rouge-foncé et succulentes à la base.
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2.3 Formation V à Montrichardia arborescens et Blechnum serrulatum :
2.3.1 - Forme V A, à Panicum mertensii (Fig. 8) s
C'est, en superficie, la formation de loin la plus
1mportante~ C'est encore une population dense d'une hauteur
moyenne de 1 à 1,5 m et de c~uverture de 100 %mais, floristi-
quement, elle nia plus de rappr:>rt avec les précédentes.
Les espèces dominantes sont Montrichardia arboresoens
Schott (Araceae) et Blechnum serrulatum Richard (Blechnaceae)
(pl~ IV-B). Jussieua leptooarpa Nutt. est remplacé ici par
Jussieua nervosa Poit~ (Oenotheraceae) aux grandes fleurs jaunes
bien visibles. Sont également très ab~ndantes Polygonum acuminatum
H.B.K. (Polygonaceae) Eleocharis ihterstincta R. et S.t (Cyperaoeae)
qui se distingue d'Eleocharis mutata R. et S. de la mangrove par
ses tiges cylindriques, Leersia hexandra Sw. (Gramineae) fréquente
surtout dans la zone média:ne et externe puis se raréfiant et
disparaissant complètement au fur et à mesure que Iton se rappro-
che de V-B.
Parmi les petites Cypéracées, on note Rhynchospora
cf. distans Vahl., Cyperus hasp~ L. et, plus rarement,
Fuirena umbellata Rottb.
Enfin, émergeant de la végétation dense, ?n remarque
bien les inflorescences verticillées de Panicum mertensii Ro~
(Gramineae), les hampes dtEohinodorus cf. paniculatus Micheli
(Alismataceae), abondante s~~tout vers V B, et des arbrisseaux
disséminés à l'aspect défeuillé, atteignant 3 mètres~ :
Aeschynomene sensitiva Sw: (Leguminosae) (pl. IV-a).
2.3.2. - Forme V B à Cyperus giganteus (Fig. 9) :
D'importanoe bien moindre quo V A, c'est une forme qui
marque la limite interne du marais. Elle se distingue de la
précédente essentiellement par la pr6sence de QY.ncrus gigan~~u~













































relativement dense vers 2 mètres. Pour le reste, la composition
f1~ristique est la m~me, bien qu'un peu ~ppnuvrie, peut-~tre,
que celle de V A. Ce sont t~ujours M0ntriChardia arborescens
Scht)tt, B1ecJ:mum serrulatum Richard et Po1ygonum acuminatum H.B.K.
qui dominent.
A ln lisière de la for~t, caractérisée par quelques
espèces de B01s plus fréquemment exondés parmi lesquelles
Heliconia psittacorum L.f. (Musaceae) et Hibiscus cf. bifurcatus
Cav~ (Malvaceae) aux larges cort)lles mauves, nous avons noté
la présence d'arbres de 8 à 10 mètres de haut, épars, abritant
par endroits le marais à Qyperus giganteus, vraisemblablement
Pterocarpus officinalis Jacq~ (Leguminosae), ainsi que quelques
t1palmiers-b~chesl1,Maur! tin. flexuosa L.f.
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CONCLUSIONS
De cette étude se dégagent plusieurs faits essentiels.
Tout d'abord, les principales formations que nous aVons passées
en revue se distinguent très clairement les unes des autres : leurs
limites sont généralement nettes et leur flore bien caractérisée par
un n~mbre réduit d'espèoes dominantes (pIe V). Il semble donc que, dans
un tel cas où de puissants facteurs limitants entren·t en jeu (milieu
édnphigue asphyxiant, salinité), les méthodes d'analyse phytosociolo-
1
gigue classiques des pays tempérés pourraient oonvenir. Il est à noter
qu'une c~nclusion identique se dégageait de notre étude des formations
végétales herbacées des inselbergs ( GRANVILLE, 1973) où des facteurs
écologiques également puissants mais très différents (absence ou presque
de sol, sécheresse) liInitent considérablement la richesse de la flore
et:' l' expansi "ln d.e la végétation.
La comparaison de ces formations avec celles qu'a décrites
LINDEMAN (1953) pour le Surinam montre que, dans l'ensemble, lGS deux
analyses se recQupent bien : les formations l et II appartiennent aux
"gr'lupements herbacés de la plage" que LINDEMAN réLmi. t en une seule
association JIll oorrespond sans aucun doute à la mangrove c6tière sur
fond vaseux mais aussi à l'''Eleocharetum mutatae" de LINDEMAN. Dans le
oas décrit ici, la mangrove est morcelée en une mosaIque de bosquets de
petite taille, de sorte qu'elle est étroitement imbiquée avec la végé-
tation à Eleooharis mutata dont on ne peut la distinguer. Le groupement
IV fait partie des "marais saumg,tres à !,rpha angustifolia et .QzP.erus
artioulatua" dont il possède les deux espèces caractéristiquese.Quant
à la végétation V, elle appartient aux "marais à Cyperus giganteus,
Typha et Scleria" bien qu'on n'y retrouve qu'une saulé des trois
espèces caractéristiques. Cependant, ils ont en commun de nombreuses
espèces accompagnatrices. La zonation de ces formations, après examen
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Quels sont les facteurs qui régissent une aussi nette réparti-
tion ? Exceptées les f~r.matiQns l et II qui poussent sur sable, aucun
facteur édaphique n'intervient dans le marais où, COIlll;Il.e n~us l'avons"
vu dans l'introduotion, le substrat est quasiment le m~me partout.
Quant au . facteur hydrique, il varie peu géographiquement tout au long
du transect entre III et V-B, m~me si ses variations saisonnières sont
sensib1es~ Il reste le facteur salinité. C'est sans nul doute celui qui
joue le r61.e principal~ Al' aide du tableau de t'11érance à la salin!té
des principales espèces, publié par LINDEMAN, on peut même établir
grQssièrement un gradient de salinité (tableau 1), les valeurs indiquées
n'étant, bien entendu, que des moyennes approximatives ne tenant pas
c~pte des fortes variations de la salinité selon les précipitations
saisonnières et les courants (ROSSIGNOL, 1972) ceux-ci pouvant expliquer
une zonation plus ou moins en m~sa!que et non en bandes réBUlières.
Enfin, le dernier fait qui ressort de ces observations est
la richesse croissante de la flore au fur et à mesure que l'on s'éloigne
de la c~te, dans le sens opposé à celui du gradient de salinité (Tableau
II). Ceci est compréhensible "étant d~nné le petit nombre d'espèces
capables de résister aux milieux très salés.
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-
Formations Salinité m~yenne en %0
-
l et II > 15 %0
III 1 à 15 %0
IV 0,1 à l %0





II IV VFormations l III
A B A B A B
Nombre apprf)ximatif



























: Répartition des différentes f0rma.ti"ns le l"lng du canal
(après ~terprétation des photos aériel1nes)~
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Légen~es des planches.
~lanche l - A : Un aspect des f0rmations c~tières.
1. F0rIDation l du cordr'ln sableux (''ln remarque principalement
f.pomoea pes capra.e Sweet).
2. Formation II (les t0uffcs de Mariscus 1igu1aris Urb. sont
particulièrement bien visibles).
3. F,rmati0n III (mangrove à AYioennia nitidu Jucq.)
Planche l - B : Formatirm II - A
1. l\Iariscus 1ie;uJ.;aris Urb.
2~ Sesuvium p0stu1acastrum L.
3. Mo11ug0 vortici11nta L.
,
4. ~omoea pos cay~ (L.) Sweet (dc 1Q f0rmation 1).
Planche II - A : For.n1ati0n II-A et II-B (partie)
1. ~a:o.riscus 1igu1aris Urb. (fr'lrmation II-A)
2. Funastrum c1ausum (Jacq.) Sch1tr. (de la form~tion II-B)
3. Torulinum fernx Urb~ (de la f'rnati~n II-B).
Au fond, la formation l du cord0n sableux~
Planche II - B : Formation III (Mangrove).
1. Paspalum vMinatum (Swartz et .§.p0r'1b01us
virginicus (L.) Kunth.
2. E1eocharis mutatn R. et S.
3. Aviccnnia nitidu Jucq.
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Planche III-A : Formati~n III (Mangr0ve)
1. Scirpus maritimus L.
2. Avicennia nitida Jac~.
3. Paspalum vaginntum Swartz, §,pnr0bolus virginicus (L.)
Kunth~ et Elcochnris mutatn R. et S.
Planche III-B : Lisière des fnrmatiryns IV-A et IV-B
1. Formnti0n IV-A ('ln distingue, par ~ndroits, les feuilles
de Jacguem~ntia cf. vi~lacoa Chois. grimpant sur les tiges
d l Ele0charis mutata R. ct S. ).
2. Jussieua. ~tocarp.!! Nutt~ var aluligcra. (Miq.) Jonk~
3. Avicennia nitida Jacq.
4. Acrostichum aureun L.
5. Formation IV-B à Typha allgustifolia L.
Planche IV-A : Formati0n IV-B
1 • .!;Y;pha angustifolia L.
2. Jussieua leptocarEa Nutt. var. aluligern (I.îiq.) Jrmk.
3. Hydroc0tyle umbellata L~
Planche IV-B : Ft')rma.ti'lu V-A
1. Montrichexdin arbt')resccns Sch')tt
2. Blechnum serrulatum Richard
3. Echint')d~rus cf. paniculatus Micheli
Planche IV-C 1 Formati0n V-A
1. Montrichnrdia arb0rcsccns Schott
2. Leersic hexandra Sw. et Elct')charis intcrstincta R. ct S.
3. AeschYgf1mene sensitiv8. Sw.
,
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